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Ils sont heureux de venir en aide, en toute circons-ce, aux chefs spirituels orientaux avec lesquels ils s'ef.cent d'entretenir les relations les plus cordiales et les pluspectueuses. .
Les missionnaires considèrent comme un devoir spécialreconnaissance de se tenir unis au chet spirituel de laion chaldéenne, Sa B. Mgr Emmanuel Thomas, patriar.de Babylone, un ami fidèle et dévoué de notrepays quinore de la protection et de la particulière bienveillanceý les représentants de la France ne lui ont jamais ména-s. Ils s'efforçent de mettre à son service tout leur zèleout leur dévouement dans les difficultés que lui suscitentfois des semeurs de zizanie désireux de créer, à leur pro-des dissepsions et des troubles au sein de sa nation.
Par cette union étroite avec les pasteurs légitimes desles orientaux, les missionnaires dominicains font ouvreale au premier chef, puisque tous leurs eftorts ont pourde maintenir la bonne entente et la paix au sein desimunautés catholiques.
Ils font encore oeuvre sociale en travaillant à ramener>ercail de leurs vrais pasteurs les dissidents qui, pour leheur de ces contrées, se sont séparés de l'unité.
Il serait trop long de développer cette thèse, mais il6vident, pour tous ceux qui vivent au milieu des popu->ns orientales, que la cause véritable de tous les mauxont désolé, durant tant de siècles, les régions chrétien-de l'Orient, c'est le morcellement en sectes jalouses et>onciliables de ces magnifiques chrétientés qui ont fait,s les premiers siècles, la gloire et la beauté de l'Eglisesante.
L'Orient était alors, dans toute la force du terme, leà de la lumière ; par la grande voix de ses orateurs, paraeignement de ses docteurs, si justement nommés lesis de l'Eglise, par les exemples de ses innombrables-chorètes et la multitude de ses martyrs, il répandaitle monde l'éclat de la doctrine et la splendeur de toutesertus.
Nous ne devons pas oublier que c'est de l'Orient quei sont venus, avec la lumière de la foi, tous les bienfaitst civilisation chrétienne, et la France, qui lui doit sesiers apôtres, en envoyant maintenant ses missionnairese. ressources de sa charité à ces populations malheureu-


